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ACAMAS
STIMULE LES PME D’ÎLE-DE-FRANCE

Trouver une structure commerciale, s’affranchir de clients trop 
diffi ciles, investir de nouveaux créneaux, etc. : l’action collec-
tive francilienne Acamas, mise en place à l’initiative du comité 
mécanique d’Île-de-France et qui a pu bénéfi cier à plus de 90 
PME, a représenté un véritable accélérateur de développement. 
Et les dirigeants en ont témoigné, lors d’une demi-journée de 
retours d’expérience en décembre 2010 : en s’intéressant aux 
produits, aux moyens et aux marchés, les projets appuyés par 
les experts Acamas poussent à mettre l’accent sur les produc-
tions les plus rentables. La société « Le Matériel à Gaz » (LMG) 
a ainsi été amenée à sortir du strict travail de sous-traitance et à 
lancer un programme de soupapes de sécurité : « Acamas a dy-
namisé notre action, la direction et l’encadrement », explique 
Stéphane Camp, son dirigeant. Tech-Système, dont les concur-
rents cassent les prix, a trouvé d’autres opportunités dans le 
contrôle de la qualité de l’air. Pollux s’est appuyé sur l’ISO pour 
se réorganiser, mettre en place des indicateurs et une GPAO… 
Autant d’opportunités et de bonnes pratiques mises au service 
de stratégies gagnantes. Initié par la FIM avec le soutien du 
Cetim, le programme Acamas vise l’accompagnement des PME 
dans une démarche d’anticipation et de changement. 

LA DIRECCTE ÎLE-DE-FRANCE 
À L’ÉCOUTE DES PMI
En 2010, la Direccte Île-de-France a organisé une série de for-
mations à la stratégie d’entreprise pour ses nouveaux agents. 
La mission a été confi ée au Cetim qui bénéfi cie, en la matière, 
de l’expérience et de la renommée des opérations menées dans 
le cadre d’Acamas. La formation, intitulée Stratégie d’entreprise, 
a été réalisée par un binôme de deux experts, un en stratégie 
d’entreprise et un autre en ingénierie pédagogique. Trois ses-
sions de dix participants en moyenne, ont été organisées. La 
troisième journée est intervenue plusieurs semaines plus tard 
afi n que les agents puissent, entre-temps, être confrontés dans 
leur métier à des cas réels. Pour les préparer, les participants 
ont visionné des vidéos de chefs d’entreprise, extraites de la 
promotion du réseau Acamas. Ces cas pratiques sont accom-
pagnés d’une grille de lecture que les participants sont invités à 
remplir, pour s’entraîner à déceler la pertinence des arguments 
stratégiques employés.
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LA MÉCANIQUE 
RASSEMBLE LE LUNDI

Depuis plus de quinze ans, en France, le lundi est… mécani-
que. Le concept lancé à l’initiative de la FIM et du Cetim est 
maintenant bien rôdé. Chaque lundi, quelque part sur le ter-
ritoire national, voit se réunir une communauté mécanicienne 
autour de thèmes d’actualité, techniques, réglementaires, or-
ganisationnels ou stratégiques. Outre les comités mécaniques, 
de nombreux partenaires viennent appuyer cette action, syndi-
cats professionnels, chambres de commerce, UIMM, ou encore 
instances locales. En 2010, 53 lundis ont réuni près de 1800 
participants issus de plus de 1100 entreprises. La moyenne de 
participation continue de progresser pour s’établir à 34. Avec 
101 personnes, le record revient au lundi consacré aux nou-
veaux alliages d’aluminium accueilli par CMN à Cherbourg. 
Tendance à la hausse, près de 30 lundis se sont déroulés sur 
un site industriel.

déploiement en cours
Montage du dossier

18 régions partenaires
32 actions lancées
965 entreprises budgétées
720 entreprises engagées

Faisabilité du projet
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LES 3 AXES D’ACTION DU CETIM / L’APPUI AUX PME

DUPERRIER INDUSTRIE 
JOUE LA CARTE DU 5 AXES 
« Pour l’usinage à 2 ou 3 axes, l’Europe de l’Est, l’Inde ou la 
Chine sont très bien placées. En France, il nous faut disposer 
d’une technologie plus évoluée, basée sur des machines à 4 ou 
5 axes. Cela est d’autant plus vrai que la recherche de l’allége-
ment se traduit par une plus grande complexité des pièces. » 
Face à l’évolution du marché, Duperrier Industrie a donc dé-
cidé d’améliorer son savoir-faire technologique. Une décision 
lourde, qui implique à la fois l’achat d’une grosse machine et 
le passage à la CFAO. Pour cela, un double déclic s’est produit  
avec d’une part Usiperf, une action collective régionale à la-
quelle Duperrier a voulu participer, et l’opportunité d’acquérir 
un centre de tournage à 5 axes. « Grâce à Usiperf, nous avons 
pu nous appuyer sur les conseils du Cetim afi n de déterminer 
nos objectifs techniques et commerciaux... » Certes, cette mu-
tation représente une implication forte des hommes. D’autre 
part, la CFAO change complètement le processus de prépa-
ration et d’organisation. Et bien connaître le nouvel environ-
nement demande de six à douze mois de formation. Malgré 
cela, l’adoption de la machine à 5 axes apporte de multiples 
avantages et de nouveaux clients. Le nombre de « posages » 
tombe de 6 ou 7 à 2 ou 3 et le gain de temps de fabrication 
est important, voire très important. Le gain de productivité 
est d’autant plus précieux que les séries atteignent à l’arrivée 
facilement de 300 à 600 pièces : « Nous sommes déjà consul-
tés par nos clients traditionnels pour des pièces complexes et 
nous espérons aussi gagner de nouveaux clients. »

MARS 
EST EN BRETAGNE
L’action collective régionale intitulée « Mécanisez, automatisez 
ou robotisez vos opérations de soudage » (Mars) vise à accom-
pagner les PME et les PMI bretonnes qui souhaitent améliorer 
leurs opérations de soudage. Financée par l’État et la région Bre-
tagne avec l’appui de l’UIMM Bretagne, l’opération menée par 
des spécialistes reconnus du soudage et de son automatisation, 
appartenant au Cetim et à l’institut Maupertuis, se déroule en 
quatre étapes : diagnostic et détection des opportunités d’auto-
matisation ; participation à des ateliers thématiques d’une demi-
journée (projet d’automatisation, conception des pièces et des 
outillages, approche technico-économique, démonstrations, 
etc.) ; validation d’un plan d’actions et mise en pratique dans 
l’entreprise ; restitution des résultats. L’occasion d’accroître sa 
productivité pour de nouveaux marchés, d’améliorer la qualité 
de ses produits et de réduire la pénibilité du travail. 
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GESTION DES FLUX 
CLAPOT SE RÉORGANISE ET GAGNE 
EN PRODUCTIVITÉ
« Lorsque j’ai repris Clapot, raconte Éric Le Quellec, en bon 
industriel j’ai souhaité remettre de l’ordre dans le fonction-
nement de l’atelier. Le secteur de la construction métallique 
s’accommode, en effet, trop souvent d’une gestion aléatoire 
des fl ux, des implantations de machines et du stockage des 
pièces. Cela limite la productivité et entraîne des risques en 
termes d’hygiène et de sécurité. » À l’arrivée du nouveau diri-
geant, le vaste atelier de Clapot est encombré de pièces de 
charpente volumineuses que les opérateurs doivent enjam-
ber pour se déplacer, au point que 30 à 40 % du temps de 
production est consacré aux manutentions. Plusieurs réunions 
entre Clapot et le Cetim ont permis d’élaborer une cartogra-
phie des fl ux et de déterminer les mesures pertinentes pour 
optimiser l’implantation des postes de travail. Résultats : des 
distances interpostes réduites de 22 %, une diminution de 
25 % des temps de transfert avec, en prime, la formalisation 
d’un standard pour la conduite des affaires et une description 
claire et précise du rôle de chacun. 
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TOMOGRAPHIE À RAYONS X 
VOYAGE EN 3D À L’INTÉRIEUR
DES PIÈCES

Le projet Tomopic, porté par Montupet et fi nancé par le Fonds 
européen de développement régional, offre aux entreprises un 
moyen d’investigation encore trop rare : la tomographie par 
rayons X. Grâce à ce nouvel outil, vous pouvez observer in situ  
des mécanismes fermés au sein d’un système, voir et compren-
dre les défauts à l’intérieur des pièces afi n d’y remédier. L’appa-
reil, acquis en commun avec le Cetim, permet d’ausculter, sous 
toutes les coutures, des pièces jusqu’à 1 m de haut, 500 mm de 
diamètre et 100 kg (avec une épaisseur inspectée n’excédant 
pas 50 mm d’acier ou équivalent). Le projet a pour but de vali-
der et d’améliorer les modèles prédictifs de simulation des pro-
cédés de fonderie d’aluminium. Il permet également d’évaluer 
les performances actuelles et futures de la tomographie pour 
des applications mécaniciennes variées. Tomopic bénéfi cie d’un 
budget de 3 M€ sur quatre ans dont 1 M€ pour l’acquisition 
de la machine. Les partenaires sont Montupet SA (porteur du 
projet), ESI, l’UTC et le Cetim. Mis à la disposition des entrepri-
ses à l’automne, via le Cetim, ce nouvel outil doit permettre de 
conforter leur compétitivité. 

COMESOR INNOVE 
ET ANTICIPE LA DIRECTIVE 
MACHINES

Comesor a profi té de la conception d’une nouvelle machine 
pour réaliser la notice d’utilisation qui doit l’accompagner. Une 
première pour cette TPE qui a su innover en prenant en compte 
la nouvelle directive Machines avant même son entrée en vi-
gueur. C’est en effet pour s’assurer de la conformité de ses no-
tices et répondre aux principes de clarté et de protection que la 
société Comesor a choisi de mener une réfl exion approfondie 
sur les qualités nécessaires et suffi santes d’une bonne notice 
d’utilisation. Elle a ainsi, pris en compte, par anticipation, la 
nouvelle mouture 2006/95/CE de la directive Machines, trans-
posée en droit français et entrée en vigueur le 29 décembre 
2009. La rédaction et l’édition de la notice d’utilisation ont été 
menées en interne par le responsable planning, un automati-
cien, un mécanicien, la responsable de la documentation et le 
directeur, avec l’appui du Cetim qui a accompagné Comesor 
pour la programmation de la SPH600. Un excellent exercice 
pédagogique, selon Éric Le Quellec, directeur de Comesor, ap-
plicable à l’ensemble du travail de documentation technique. 
Comesor a ainsi su rapidement traduire de façon claire les ins-
tructions pour utiliser la machine, ce qui est l’une des qualités 
les plus importantes de la notice d’instruction. 
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LES 3 AXES D’ACTION DU CETIM / L’APPUI AUX PME

COMITÉ MÉCANIQUE
DE FRANCHE-COMTÉ 
UNE NOUVELLE 
CONVENTION !

Micronora 2010 a été le théâtre de la 
reconduction du comité mécanique 
Franche-Comté. En effet, les trois 
partenaires (FIM, UIMM Franche-
Comté et Cetim) ont, à cette occasion, 
annoncé une nouvelle convention. Le 
document a été signé sur le stand du 
comité par Jérôme Frantz, président 
de la FIM, Étienne Boyer, président de 
l’UIMM Franche-Comté, et Alain Saniard, 
responsable du développement de 
l’action régionale du Cetim accompagné 
par Jacques de Saintignon, président 
du comité mécanique de Franche-
Comté. La nouvelle convention actualise 
le document initial signé en 1996 et 
redéfi nit les relations entre les adhérents. 
Le comité mécanique de Franche-Comté 
s’engage ainsi à mener des actions 
pragmatiques pour contribuer au 
développement de la fi lière mécanicienne 
qui est stratégique dans la région. 
Rappelons que l’industrie mécanique 
franc-comtoise compte quelque 500 
entreprises, plus de 25 000 salariés soit 
28 % des effectifs de l’industrie. Ces 
chiffres placent la région Franche-Comté 
au deuxième rang des régions françaises 
pour l’industrie mécanique… une place 
qu’elle compte conserver.

L’INVASION DES ROBOTS 
DE LA R&D À L’ACTION COLLECTIVE
Après avoir longtemps suscité la méfi ance, les robots prennent 
une place essentielle dans notre société. Ils apportent à la fois 
force et précision… L’élaboration de solutions robotiques ty-
pes, préconfi gurées par application, constitue une voie d’ave-
nir. C’est un contexte favorable à des démarches de création 
collaborative, et le Cetim s’inscrit dans ce mouvement. Avec le 
robot d’usinage à grande vitesse, l’installation prototype établie 
fait école… Avec le CTIF, un robot au service du parachève-
ment en forge et en fonderie est en cours de développement… 
Sans compter le projet Romobsys de développement d’un robot 
mobile de parachèvement de pièces composites de grandes di-
mensions. Le succès des robotisations passe aussi par l’évolu-
tion des référentiels de sécurité, la productivité du robot n’étant 
atteinte que dans une collaboration rapprochée entre l’homme 
et la machine. La participation du Cetim au consortium euro-
péen SME Robot le place en bonne position pour contribuer à 
cet objectif d’évolution normative. Des initiatives que le Symop 
et le Cetim veulent pour le renforcement de la compétitivité 
des entreprises… Comme le programme Active Robotec, une 
action multirégionale d’accompagnement à l’intégration d’une 
cellule robotisée dans une quarantaine d’entreprises, fonction 
du contexte de production.
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LE CETIM 
SOUTIENT LE RÉSEAU ENTREPRENDRE
L’association Réseau Entreprendre et le Cetim ont signé une 
convention de collaboration afi n de mettre en place des actions 
communes d’accompagnement des créateurs d’entreprises de 
technologies innovantes. L’accord signé entre Pierre Violo, pré-
sident du programme « Innotech entreprendre » et Philippe de 
Laclos, directeur général du Cetim, le 11 octobre 2010, fi xe les 
modalités d’actions entre le Cetim et le Réseau Entreprendre en 
vue de soutenir ces créateurs. Le Cetim apporte ainsi ses conseils 
lors de l’instruction des dossiers soumis au programme « Inno-
tech entreprendre ». Ce programme, mis en place par le Réseau 
Entreprendre, vise à accompagner les futurs chefs d’entreprise 
œuvrant dans les technologies innovantes. Le centre peut éga-
lement, en fonction des besoins, accompagner les créateurs 
d’entreprises dans la réussite de leurs innovations. Pour cela, les 
délégations régionales du Cetim sont les portes d’entrée naturel-
les des associations membres du réseau. Le Réseau Entreprendre 
s’engage de son côté à faire connaître à ses membres évoluant 
dans les fi lières technologiques l’offre et les outils proposés par 
le Cetim. 

20 PME 
SUR LES MARCHES DU LEAN 
Exemple à suivre, l’action collective régionale (ACR) Lean PME, 
initiée en 2010, vise à accompagner 20 PME de Haute-Nor-
mandie dans leurs démarches d’amélioration de leur valeur 
ajoutée. Elle est soutenue fi nancièrement par la Direccte, le 
conseil régional de Haute-Normandie et le Feder. Cette ACR, 
intitulée « Tirer parti des méthodes et outils du Lean », com-
prend à la fois des actions collectives et des actions individuelles 
menées en toute confi dentialité. L’objectif pour les dirigeants 
et les managers Lean : comprendre les tenants et les aboutis-
sants du Lean et transmettre les compétences nécessaires pour 
mettre en œuvre une telle démarche dans l’entreprise. Cette 
action concerne des PME de moins de 250 salariés. 
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FRAISAGE-TOURNAGE 
COMBINÉ 
UNE NOUVELLE PLATEFORME 
D’USINAGE EN TEMPS PARTAGÉ

Le succès remporté par la plateforme 5 axes du Cetim a fait 
école. À preuve, une nouvelle unité d’usinage multifonction en 
temps partagé est implantée au Cetim à Saint-Étienne. Cinq, 
six, sept, huit… Nul doute, la multiplication des axes et des opé-
rations d’usinage sur une même machine est largement enga-
gée. Ces machines de tournage-fraisage combiné permettent 
d’usiner les pièces en une seule opération, sans démontage 
intermédiaire. Et le gain est d’autant plus important que les 
pièces sont complexes et les tailles de séries réduites. Côté in-
vestissement, ce type de machine vaut entre 400 000 à 600 000 
euros, voire beaucoup plus en fonction de la taille de l’équipe-
ment et des options choisies. À ce montant, il faut ajouter 10 
à 20 % pour les coûts annexes. Mieux vaut alors s’assurer que 
la solution proposée correspond bien aux problèmes d’usinage 
rencontrés. Mieux vaut aussi savoir si les compétences internes 
permettent de gérer une technologie pas évidente à maîtriser. 
C’est là tout l’enjeu de ces nouvelles approches et les avan-
tages que les industriels peuvent retirer d’une plateforme en 
temps partagé où les coûts sont mutualisés et les compétences 
démultipliées. Un sentiment que la présence permanente sur 
le site d’un technicien du Cetim, qui apporte son savoir-faire 
et assure la liaison entre les différents participants à la plate-
forme, ne peut que renforcer. 
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